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DÉLIBÉRATION 


DE  L’ UNIVERSITÉ. 

JL’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  & le  vingt-un  du 
mois  d’OCtobre,  à onze  heures  du  matin,  l’Univerfité  d’Aix, 
les  quatre  Facultés  duement  convoquées , ayant  ouï  leCture  d’une 
lettre  du  19  OCtobre  adreflee  par  le  DireCtoire  du  Département 
des  Bouches  du  Rhône  à Mr.  le  ReCteur , & de  l’Arrêté  du 
même  DireCtoire  en  date  du  jour  précédent , portant  : 

Le  Directoire  du  Département  des  Bouches  du  Rhône  y 
ouï  Mr.  Henri  Pellicot , Procureur-Général-Syndic  , en  rempla- 
cement , fur  l’avis  du , DiftriCt  d’Aix  dans  fa  lettre  du  18 
OCtobre  courant  ; confidérant  que  par  les  Lettres  patentes  du 
Roi  , données  au  mois  de  Janvier  1790  , fur  un  Décret  de 
l’Aflemblée  Nationale  pour  la  constitution  des  aflemblées  pri- 
maires & des  aflemblées  adminiftratives  , feCt.  3 , §.  2 , art.  3 , 
les  adminiftrations  de  Départemens  font  chargées  , fous  l’au- 
torité & l’infpeCtion  du  Roi  , de  la  furveillance  de  l’éducation 
publique , & de  l’enfeignemenc  politique  & moral , il  ne  doit 
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être  ouvert  aucun  cours  d'enfeignement  public , politique  & mo- 
ral dans  le  Département , fans  fon  aveu; 

Que  PUniverfité  d’Aix  dans  les  affiches  par  lefquelles  elle 
a annoncé  l’ouverture  de  fes  Ecoles  , a donné  à diverfes  per- 
fonnes  des  qualifications  honorifiques  profcrites  par  les  Décrets 
de  PAfTe'mblée  Nationale  fan&ionnés  par  le  Roi. 

Qu’enfin  il  feroic  dangereux  de  laiffier  fe  former  des  affem- 
blées  dans  lefquelles  l’efprit  de  l’ancien  régime  judiciaire  pour- 
roit  fuggérer  des  idées  inconflitutionnelles  capables  de.  renou- 
veller  les  fcènes  affligeantes  dont  le  Public  a été  le  témoin 
dans  plusieurs  villes,  du  Royaume,  & même  à Aix,  où  certains 
Gradués  fe  font  permis  des  démarches  féditieufes  & des  dis- 
cours incendiaires  au  grand  fcandale  des  bons  Citoyens. 

Arrête  que  l’ouverture  des  Claffes  de  PUniverfité  d’Aix  fera 
renvoyée  jufqu’à  l’autorifation  de  la  prochaine  feffion  du  Con- 
feil  général  du  Département  ; que  le  préfent  fera  inceflàmment 
notifié  au  R.e£teur  de  PUniverfité  pour  s’y  conformer,  & qu’il 
fera  imprimé  & affiché. 

Fait  ù Aix  au  Dire&oire  du  Département  des  Bouches  du 
Rhône  le  dix -huit  Oétobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 
Signés  , Achille  Villardy  , Vice-Préfident  ; Magloire  Oli- 
vier , Verdet  , Mourret  , F.  Granet  , Perrin  , Henri 
Pellicot  P.  G.  S.  en  remplacement. 

Collationné.  Signé  Descene  , Secrétaire. 

L’Univerfité  a délibéré  , qu’elle  reconnoît  fans  difficulté  que 
les  adminiftrations  de  Départemens  ont,  fous  l'autorité  & Vinf- 
peclion  du  Roi , la  furveillance  de  l'éducation  publique  & de  Ven - 
feignement  politique  & moral  ; mais  qu’elle  n’auroit  pas  cru  que 
cette  furveillance  utile  à l’obfervance  des  réglés  établies  ou  à 
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établir,  s’étendît  jufqu’à  rendre  néceflaire  Vaveu  du  Départe- 
ment, pour  l’ouverture  accoutumée  d’un  cours  ancien,  public, 
& autorifé  par  les  Lôix  encore  exiftantes  du  Royaume  ; qu’un 
Statut  du  20  Février  1680  lui  fixe  précifément  le  jour  de 
St.  Luc  pour  l’ouverture  de  fes  Clafies  ; que  ce  Statut  efl 
confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  d'n  dernier  Mai  de  la  même 
année  , & par  l’article  92  de  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  faifant 
réglement  pour  l’Univerfité  d’Aix  , du  21  Mars  1712  , où  il 
eft  dit  : que  les  Ecoles  s’ ouvriront  dans  toutes  les  Facultés  de 
ladite  Univerjité  le  18  Octobre  , & fe  fermeront  le  24  Juin. 

Qu’aucun  réglement  ni  loi  poflérieure  n’ayant  dérogé  à ces 
difpofîcions  , elles  ont  de  plein  droit  leur  exécution  , fans  que 
l’Univerfité  ait  dû,  comme  auroit  pu  y être  obligé  un  établif- 
fement  nouveau  , prendre  la  million  ou  l’agrément  du  Dépar- 
tement ; 

Qu’elle  a donc  fait  & dû  faire  l’ouverture  de  fes  Ecoles 
le  18  Q&obre  ; que  fi  maintenant  elle  les  fermort  pour  atten- 
dre Vautorifation  de  la  prochaine  feJJion  du  Confeil  général  du 
Département  , elle  fuppoferoit  qu’elle  doit  recevoir  de  lui  une 
autorifation  qu’elle  tient  de  la  Nation  & du  Roi  , auxquels 
feuls  il  appartient  de  ftatuer  fur  l’enfeignement  public,  fauf  aux 
Départemens  la  furveiliance  pour  l’exécution  des  Décrets  qui 
feront  rendus  ; 

Que  quelques  certains  que  foient  les  principes,  elle  s’aban- 
donneroit  avec  peine  à leur  conféquence  , qui  l’éloigneroit  du 
defir  du  Dire&oire  du  Département  , fi'  elle  n’étoit  rafiùrée 
par  divers  Décrets  de  l’Afîèmblée  Nationale  relatifs  aux  Uni- 
verfirés  , & notamment  par  celui  du  13  du  préfent  mois  , qui 
fur  les  doutes  que  s’étoient  formés  quelques  Univerfités  , a 
prononcé  , qu’q/z/z  que  le  cours  de  Vinflruclion  ne  foit  pas  arrêté 
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un  feul  infant  , le  Roi  fera  fuppliê  d'ordonner  que  les  ren- 
trées dans  les  différentes  Ecoles  publiques  fe  feront  cette  année 
comme  à Vordinaire  ; que  l’Univerfîté  d’Aix  avoit  donc  preffenti 
8c  exécuté  ce  Décret  avant  que  de  le  connoître  ; & que 
l’Arrêté  du  Dire&oire  du  Département  le  contrarieroit  , fi 
cet  Arrêté  pouvoit  encore  fabfifter , ou  avoir  Ton  effet. 

Que  l’Univerfîté  n’a  point  mérité  le  reproche  d’avoir  con- 
trevenu dans  fes  affiches  aux  Décrets  de  l’Affiemblée  Natio- 
nale , en  donnant  des  qualifications  déformais  profcrites.  Les 
Adminilfrateurs  du  Directoire  font  trop  inftruits  pour  ignorer 
que  les  épithetes  excellentiffimus  ôcmobiliffïmus  attachées  de  tout 
tems  au  Chancelier  & au  Reêteur  , ne  lignifient  dans  la  langue 
latine  aucun  de  ces  titres  qui  ont  été  rayés  de  la  nôtre  ; ils  fa- 
vent  que  le  mot  nobilis  tout  feul  ne  défigne  point  la  nobleffie 
d’origine  ou  de  naiffiance  ; qu’il  n’eft  gueres  que  le  fynonyme 
d 'honorable  , terme  confervé  8c  confàcré  dans  notre  langue  ; 
que  quand  l’expreffion  nobilis  fignifieroit  noble  , elle  ne  dé- 
figneroit  que  la  nobleffie  perfonnelle , la  prééminence  de  la 
do&rine  8c  du  favoir , la  feule  que  l’on  reconnût  depuis  long 
tems  dans  les  Univerfîtés  ; fi  bien  que  l’épithete  nobiliffimus 
étoit  attachée  indiflinêtement  à la  place  de  Reéteur,  quoique 
le  plus  fouvent  elle  fût  remplie  par  des  roturiers. 

Mais  que  l’Univerfité  doit  fur-tout  être  profondément  affligée 
de  la  fuppofîtion  faite  par  le  Dire&oire  du  Département,  que  V an- 
cien régime  judiciaire  pourroitlui  fuggérer  des  idées  anticonftitutionnelles  ; 
que  telle  n’a  pas  été  la  crainte  de  l’Affiemblée  Nationale,  puif- 
qu’elle  a décrété  la  continuation  de  l’enfeignement  des  Univer- 
fîtés ; que  telle  n’a  pas  dû  être  la  crainte  du  Dire&oire  : d’abord 
parce  que  la  Faculté  de  Droit  , la  feule  qui  foie  rapprochée 


3u  régime  judiciaire;  y eft  cependant  encore  auffl  étrangère; 
& puifqu’elle  n’enfeigne  que  les  principes  généraux  des  Loix 
& du  Droit , fans  relation  à des  prérogatives  particulières  & 
!t  l’efprit  de  corps  ; en  fécond  lieu  ce  n’eft  pas  fur  une  pofli- 
bilité  donc  rien  n’autorife  le  foupçon  , qu’il  eft  permis  d’inter- 
dire une  Univerfité , & de  fufpendre  de  leurs  fondons  des 
Citoyens  fans  reproche. 

Qu’en  rappellanc  des  démarches  & des  difcours  faits  par  cer- 
tains Gradués  , le  Direftoire  n’a  pas  entendu  apparemment  ren- 
dre l’Univerfité  refponfable  des  opinions  de  Gradués  fortis  de 
fes  écoles  depuis  un  très-grand  nombre  d’années  ; qu’elle  ré- 
pond de  fon'  enfeignement  ; mais  que  fa  refponfabilité  ne  fau- 
roic  embraflèr  la  maniéré  de  voir,  de  penfer,  ou  de  parler  de 
ce  nombre  infini  de  Citoyens  qui  ont  pris  des  grades  dans 
fon  fein  , ou  dans  celui  de  quelqu’autre  Univerfité. 

Qu’elle  attend  avec  confiance  de  la  juftice  du  Dire&oire  du 
Département  , qu’il  reconnoîtra  combien  peu  feroit  fondé  le 
dernier  & le  plus  affligeant  des  motifs  de  fon  Arrêté  ; combien 
il  feroi^facile  en  admettant  d’odieufes  poffibilités,  de  flétrir  de 
foupçons  les  particuliers  & les  Corps  les  moins  fufpefts  ; com- 
bien’ il  importe  au  bon  ordre  & à la  liberté  que  les  Amples 
Citoyens  & les  hommes  publics  foient  jugés  fur  des  faits  & 
non  fur  des  poffibilités. 

Que  fi  le  Directoire  s’étoit  informé  de  la  maniéré  dont  l’ou- 
verture des  Ecoles  s’étoit  faite,  il  aurait  appris  de  la  Muni- 
nicipalité  d’Aix  , qui  y affifta  félon  l’ufage , que  le  Profeffieur 
de  Droit  qui  y paria  , donna  de  juftes  éloges  aux  principes  de 
l’Afiemblée  Nationale  ; que  rien  n’annonce  dans  l’Univetfité  des 
jdées  anticonilitutionnelles , qu’il  faudrait  fans  doute  arrêter  par 
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les  ^oies  de  droit , fi  elles  pôuvoient  y germer  ; mais  qu’on 
nè  peut  y fu'ppofer , fans  violer  le  premier  des  principes  , celui 
de  ne  croire  perfonne  coupable  ou  fufpeét  fans  preuve. 

Que  M.  le  Reéteûr  fera  prié  d’envoyer  au  Direétoire  du  Dé- 
partement des  Bouches  du  Rhône  , une  copie  de  la  préfente 
Délibération,  duement  collationnée  par  le  Greffier;  d’en  adreffier 
en  même  rems  une  autre  copie  à M.  le  Préfident  de  l’Afiem- 
blée  Nationale , afin  de  mettre  fous  les  yeux  de  l’Affemblée 
les  motifs  qui  ont  dirigé  l’Univerfité  , & la  douleur  qu’elle 
éprouve  de  voir , fans  raifon  , révoquer  en  doute  fon  refpeét 
ôc  fon  attachement  pour  la  Conftitution  , que  tous  fes  mem- 
bres ont  juré  d’obferver , & qu’elle  fe  fera  un  honneur  ôc  un 
devoir  d’enfeigner  ; enfin  que  pour  diffiper  les  nuages  que  pour- 
roit  jetter  fur  les  fentimens  & fur  la  conduite  de  l’Univerfité 
l’Arrêté  du  Direétoire  dont  l’impreffion  ôc  l’affiche  ont  été  or- 
donnée , la  préfente  Délibération  fera  auffi  imprimée  ; ôc  des 
copies  collationnées  feront  pareillement  adreffées  à M.  le  Garde 
des  Sceaux,  Chef  des  Univerfités,  & à M.  l’Archevêque  d’Aix, 
Chancelier  de  l’Univerfité.  Les  préfens  ont  figné  , fignès  ÿ 
Autheman,  Reéteur  ; Florens  , Imbert  , Profeffeurs  en  Théo- 
logie^ Barthélémy,  Prêtre;  Michel,  Prêtre;  Eyssautier  , 
Prêtre  ; Miollis  , Prêtre;  Fr.  G.  Grégoire  Gr.  Carme,  Doc- 
teurs en  Théologie  ; Pazery  , Bovis  , Simeon  , Aude  , Pro- 
fefieurs  en  Droit  ; Bayon  , Julien  , Roubaud  , Goiran  , 
Reboul  , Docteurs  en  Droit  ; T ournatoris  , Tabary  , Jaubert  , 
Aubert  , Profefleurs  en  Médecine  ; Philip  , Doéteur  en  Mé- 
decine. 

Collationné.  Signé , Bertet,  Greffier-Secrétaire. 
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E XT  RAI  T du  Regifire  de  Correfpondance  du  Directoire 
du  Dijirici  d’Aix. 

LETTRE  du  Directoire  du  Dijirici  au  Directoire  du 
Département  des  Bouches  du  Rhône  , en  réponfe  à 
l'avis  demandé  par  le  Directoire  du  Département  , 
par  fa  lettre  du  18  Novembre  1790. 

Du  18  Novembre  avant  midi. 

JNToUS  ignorons,  Messieurs,  fi  la  furveillance  de  l’édu- 
cation publique  & de  l’enfeignetnent  politique  & moral  qui 
vous  eft  confié  par  l’article  1 de  la  Se&.  3 du  Décret  confti- 
tutif  des  AfTemblées  adminiftratives  , comportoit  l’obligation 
pour  l’Univerfité  d’Àix  de  vous  prévenir  , par  notre  canal, 
de  l’ouverture  de  fon  cours  public  d’enfeignement  : nous  ccn- 
fidérons  cette  queflion  fous  le  rapport  d’une  fimple  queflion 
de  droit  honorifique . La  multitude  des  affaires  importantes  de 
PAdminiflration  , ne  nous  a pas  permis  jufques  à aujourd’hui 
de  nous  occuper  d’un  objet  qui  nous  parole  très-indifférent 
au  bien  public  , & qui  pourioic  tout  au  plus  flatter  l’amour- 
propre.  Nous  croyons  que  le  droit  d’afiiftance  à une  féance 
publique  n’a  rien  de  commun  avec  la  furveillance  de  l’édu- 
cation publique.  Nous  penfons  que  les  Décrets  de  l’Affem- 
blée  Nationale  n’ont  rien  encore  prononcé  fur  ces  droits  hono - 


en  droit  de  réclamer  dans  quelque  circonftance  que  ce  foit. 
Nous  vous  faluons  , Messieurs  , bien  cordialement, 

Les  Adminiftrateurs  compofant  le  Directoire  du  DiflriCt  d’Aix, 
fignés  , Noé  , Prélident  ; Bernard  fils  , Bermond  , Jean  9 
& Guirand. 

Collationné  furie  Regiftrede  Correfpondance.  Signé  Lieutau d} 
Secrétaire. 


E XT  RAI  T parte  in  quâ  du  Regifire  des  Délibérations 


du  Corps  Municipal  de  la  ville  d’Aix. 

Du  18  O&obre  1790  , favoir  faifons  Nous  Officiers  Mu- 
nicipaux de  la  Commune  d’Aix  , Département  des  Bouches 
du  Rhône  , que  cejourd’hui  , à neuf  heures  du  matin  , nous 
nous  fommes  raffemblés  à la  Maifon  Commune  pour  aller 
affilier  , fuivant  l’ufage  , à la  féance  publique  que  tient  PUni- 
verfité  de  cette  Ville , pour  Pouverture  de  fes  Claffes  , &c. 

A 10  heures  & demi,  nous  nous  fommes  rendus  dans  la 
grande  Salle  de  PUniverfité  où  nous  avons  occupé  les  places 
que  les  Confuls  occupoient  avant  nous.  L’afîemblée  étant 
formée  , M.  Aude  , ProfelTeur  en  la  Faculté  de  Droit  , a 
prononcé  une  harangue  dans  laquelle  il  a profeifé  le  refpeCt 
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pour  lés  Décrets  de  l’Alîemblée  Nationale ,'  & il  a relevé  l’ex- 
cellence de  la  Conftitucion.  Après  la  harangue , M.  le  Maire  &c. 
Signés , Espariat,  Maire;  Emeric-David  , OfF.  Mun.  ; Perrin, 
Off.  Mun.;  Gautier,  Off.  Mun.;  Emerigon  , Off.  Mun.;  Gré- 
goire pere  , Off.  Mun.  ; Champsaur  , Off.  Mun.  ; Mottet  fils , 
Off.  Mun.;  Rambot  P.  D.  L.  C.  ; & Arnaud  , Secretaire-Greffier 

Collationné  par  nous  Secrétaire-Greffier.  Signé , Arnaud. 


A AIX,  de  l’Imprimerie  de  Pierre-Joseph  Calmen,  Imprimeur 
du  Roi  & de  l’Univerfité , rue  Plate-Forme.  1750# 


